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I

Quand et comment naît le doute maçonnique ?



Qu’est-ce que le doute et qu’est-ce que le doute maçonnique ?

Deux citations permettront d’introduire notre propos. Celle de Galilée qui dit : « Le doute est père de la Création. » Et celle de Napoléon Bonaparte qui rétorque : « Le doute est l’ennemi des grandes entreprises. » Deux citations qui s’opposent et se résolvent en une troisième, née de la plume d’Honoré de Balzac et qui fera particulièrement sens pour le franc-maçon : « Le doute a deux côtés, le côté de la lumière et le côté de l’ombre. »

Indubitablement, le doute, profondément ancré dans la dualité, est consubstantiel à la pensée humaine. Comme le vent, il peut se lever à tout moment et envahir l’espace. Comme une vague montante, il peut, petit à petit, recouvrir la plage et s’infiltrer dans chaque interstice de la roche jusqu’à venir déposer son écume sur les pieds du passant. Et si ce passant est un jeune franc-maçon, effectuant sur le sable ses trois pas d’apprenti, le sable devient mou, le sol fuit sous ses pieds, l’incertitude le gagne. Se laissera-t-il détourner par la vague, écarter de son chemin de lumière, ou au contraire, épousera-t-il la force de l’eau, pour transmuter le doute en instrument d’éveil ?

Avant même que de nous plonger dans les arcanes du doute maçonnique, il convient de nous arrêter quelques instants sur la définition du mot doute. Le doute est un état dans lequel on ne sait que faire ni quelle décision prendre. Notre intelligence ne se sent pas assez informée, pas assez éclairée pour faire un choix entre deux choses, deux voies, deux situations. Si l’on devait définir le mot doute par un nombre, ce serait incontestablement le deux. Parce qu’il nous vient du latin dubium, lui-même issu de la racine duo, le doute porte le deux en lui. Le doute fait intimement partie de la pensée de l’homme ordinaire, car cette pensée fonctionne sur le mode de la dualité. On ne peut comprendre le blanc sans le noir, le féminin sans le masculin, le ciel sans la terre. Quand la pensée rencontre deux directions différentes, elle doit, par une alchimie complexe qui s’opère au cœur de notre cortex frontal, choisir celle qui lui semble bonne, celle qui va apporter l’équilibre, la paix, la préservation de soi. Ce temps de suspension définit le doute : une sensation d’inconfort s’installe qui peut évoluer vers une inquiétude véritable, un vertige, car le choix offert réveille la peur de se tromper, de prendre la mauvaise voie, de s’égarer. L’ego, qui veut garder le plein contrôle de la situation, tremble sur ses ergots. Ainsi, celui qui doute se retrouve tiraillé, écartelé. Douter, c’est faire l’expérience de l’intranquillité.


Le doute, c’est le pèlerin qui arrive au carrefour et ne sait quelle route choisir.

La franc-maçonnerie est une voie initiatique et spirituelle, et, dès lors que l’on s’y engage, on n’a d’autre choix que d’avancer. Parfois, après un cheminement plus ou moins long, parce que l’on est fatigué, que l’on a perdu ses repères ou parce que le chemin s’annonce trop long ou encore qu’on y a rencontré des obstacles, des ravins, des broussailles épineuses ou des bêtes sauvages, le doute s’installe et l’on s’interroge : « Poursuivre notre engagement ou quitter la franc-maçonnerie ? » C’est le doute maçonnique.




Le doute maçonnique, c’est le pèlerin qui se demande s’il poursuit sa route ou s’il rebrousse chemin.

Le phénomène est fréquent et bien rares sont les maçons qui peuvent prétendre n’avoir jamais été effleurés par cette question. L’émergence du doute maçonnique engendre un temps d’arrêt dans la progression de l’initié. S’il est parfois l’objet d’une salutaire réflexion sur le sens de son engagement, il peut aussi conduire un frère ou une sœur à prendre une décision radicale, parfois réactionnelle ou précipitée, et qui ne sera pas dépourvue de conséquences pour son propre parcours et pour la loge dans laquelle il travaille.

L’objet de cette étude est d’approfondir la réflexion sur ce sujet du « doute maçonnique », thème rarement évoqué dans nos planches et dans les livres, et qui, pourtant, fait véritablement partie du quotidien de la vie en loge. S’arrêter sur les causes et les conséquences du doute touchant notre engagement maçonnique, mais aussi voir comment un doute maîtrisé, appliqué non plus à notre engagement, mais à l’objet de l’étude, peut devenir un précieux compagnon de voyage sur le chemin de la vérité.







Est-ce normal de douter ?

Oui, il est normal de douter. Nous l’avons évoqué déjà, les modalités de la pensée humaine induisent la survenue du doute. Si l’homme pense, il sera automatiquement amené à faire l’expérience du doute, ce qui a conduit certains à dire que, « par le doute, l’homme comprend qu’il existe en tant que sujet pensant ». Le doute peut s’avérer très utile, car il est un mécanisme de protection et témoigne d’une liberté de choix. En nous empêchant de foncer tête baissée, en nous amenant à examiner, critiquer, vérifier une situation, il nous protège de la crédulité et du fanatisme.

Pour un franc-maçon, il est encore plus normal de douter, car c’est un des critères clés sur lesquels les frères enquêteurs vont s’appuyer pour prendre la décision de l’admission d’un profane en loge. À quoi bon initier celui qui, pétri de certitudes, sera incapable d’une quelconque remise en question ? S’il ne peut douter, comment pourrait-il vouloir dégrossir sa pierre pour s’intégrer à l’édifice et, au bout du compte, servir l’œuvre commune ? Figé dans sa rigidité, il sera incapable du moindre changement, du moindre perfectionnement. C’est pourquoi, lors des enquêtes et plus encore du passage sous le bandeau, les maîtres cherchent à recueillir les indices de cette capacité à douter et de ce désir de changement. Soif et mutabilité sont deux conditions indispensables en vue de l’initiation. Une trop grande décontraction et une certaine suffisance doivent pousser à approfondir et cibler les questions afin d’apprécier la capacité réelle du profane à s’interroger et à se remettre en cause. Sans capacité à douter, l’initié ne peut être.

La capacité à douter est donc indispensable pour le futur initié, mais que dire du doute maçonnique ? Ce doute est celui qui le fait s’interroger sur la voie choisie et sur la poursuite ou non de son engagement, et il est bien normal qu’il advienne, lui aussi, à un moment ou un autre du parcours. Plus un chemin est long et semé d’embûches et plus les probabilités que le doute surgisse sont grandes. Aucune méthode d’apprentissage ne se fait par un claquement de doigts, sans effort et sans persévérance, et a fortiori quand celle-ci vise à la connaissance de soi, de la vie et du monde, et à retrouver l’unité du Tout. La voie initiatique n’est pas une révélation. Elle est tout sauf un long fleuve tranquille et la route est si longue qu’elle s’étire volontiers sur une vie tout entière. Les occasions de doute s’y multiplient, liées à des causes externes (les cailloux du chemin ou les pluies incessantes), ou liées à la présence d’autrui (le maçon est un pèlerin qui voyage en groupe et ce n’est pas toujours facile !) ou encore liées à ses propres limites (le pèlerin manque de force, il a peur et son sac est trop lourd). Alors oui, il est normal que, à un moment ou un autre, le frère puisse rencontrer l’épreuve du doute maçonnique. S’il parvient à la dépasser, il en sortira grandi !

Au-delà de la pénibilité et de la durée de tout travail initiatique, il est un autre facteur déterminant susceptible de générer le doute, c’est l’inconnu. Qui connaît vraiment, quand il s’engage sur une voie spirituelle, l’objet véritable de sa quête ? On comprend bien que, à difficulté identique, il sera plus éprouvant de persévérer sur un chemin dont on ignore où il mène que si l’on a une vision précise du but à atteindre. L’engagement en franc-maçonnerie est un pari fou : se mettre en quête d’un « je ne sais quoi » en empruntant une voie qui ressemble à un « je ne sais comment » ! Au temps de la mise en route, aucun franc-maçon n’a une vision claire du point où cette voie va le conduire ni de quelle manière elle le fera. C’est d’ailleurs ce qui rend la démarche exceptionnelle, mais, dès lors, il ne faut pas s’étonner d’y rencontrer le doute, l’hésitation, parfois même la crainte.

Nous pourrions ajouter encore que le domaine de la spiritualité est, par nature, un champ fertile pour l’éclosion du doute et particulièrement quand il s’agit d’une voie non dogmatique, peu balisée, où chacun trace son propre plan, comme c’est le cas en franc-maçonnerie.
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